
MONSEIGNEUR DONNET

Voici deux jolies anecdotes sur le
cardinal Donnet:

D'esprit très tolérant, il vivait'en
relut inns très cordiales avec le grand
rabbin de Bordeaux. Et comme on
lui reprochait cet excès de tolérance :

-Eh I mon Dieu, répondit le car-
dinal, laissez moi la voir en oc mon-
de, puisque je ne le verrai pas dans
l'autre.

Un a'utre jour l'illustre prélat, as-
istant à une fte impériaio, à Paris,

voulut, en circilant.dans les salons,
se fray.'r' un passage à travers un es-
saii de dames de la cour, qui bar-
railisa route.

Gigatnltesqflues étaient les crinolines,
tré', deicolletées les dames, très étroit.
le passage.

Ui de., damies se tapit contre le
mur. et. écrasant ses jupes. . . .

-Pardon, Monseigneur, mais nos
coliturières mettent maintenant tant
d'étoflY à nos robis .. t. - ;l:

- Qu'il n'en reste plus pour les
corsge, n't s-ce pas ? repartit en
riant le spirituel archevêque.

LE Pl>USGRAND MIRACLFj DE
L'ANCliEN TESTAMENT

C'était à Marseille, en 1847. Le
duc d'Aumale se rendait en Algérie
commiae, successeur de l'illustre maré.
clal Dltgeaud dans le gouvernement
ghvéral de la colonie Les autorités
avaient d-iia quitté l' bord ; seul,
Ngr de Mlazenod, arrivé un peu en
retard, prolongeait sa visite, en at-
tendant que l'arrivée de la poste per.
mit au vapeur de partir.

Le prince, ayant épuisé let compli.
ineuts d'usage, était impatient ; la
couvernatiou languissait. Tout à coup
il se retourne vers l'évêque:
"liîtnseignrur, lui dit il, vous qui
tivez tant d'esprit, pourriez vous mc
dire quel est, à votre avis, le plus
grand mtiracle de l'Ancien Testa-
ment .-

L eaêque, étonné, regarde en face
son intertoruteur ; mais celui ci avait
pris un air parfaitement grave. Il
était diflicile de riposter pur une le-
Vou trop crue. Mgr de Mazenod pa-
rail clteher daus FI mémoire.

Sourires et clu"hottements parmi
l'état major : on murmure le nom de
Jsîîan, qui vécut dans le corps d'une
baleine, lorsqu'uu gros co'unel, rou
ge encore du son bot diner, s'écrie in-
tréiduaent, en li-ant sa moustache
d'un air goguenard : Parbleu 1 C'est
celui de saint Eio, qui fila vers le
ciel dans un char de feu sans seule-
mitri brîaler ses culottes !"
-Rires étouffés dans l'auditoire.

,-Vous vous trompez, colonel, ré
Parlit vivt'meit lu prélat; c'est celui
de l'âne de Balsat, qui prit, la paro.
le slsa qu'on I t û. uitérrogé "

Pour le coup, chacun éclata fran-
chenent, pendaut que le colonel opé-
rait une retîaite précipitée derrière
l'état-major.

"elouseigneur, dit le due d'Auma-
le et' s'inclanant, veuillez agréer mes
excuses. La victoire vous reste 1"

CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux metdecit retire, ayant reçu

d'un nissionnaire des Indes Orientales
lit larmul d'uti'tin re-mbtle simple et ve'gt-
tali olir lit guérison rapide et pei'rmit.
n'nte die la Consomption, la Bronchite,
le Clanrrhe, l'Astlhmîî" et touti's les AlTec-
tiolns des Ioumione et de la Gorge, et
qii gurt ra.licalen"îît lia Di'bilité Ner-
veuse -'t Routes los M,îhailies Nervenses:
après avoir éprouvé ses remarquables
effets cunitis dans rIes milliers de cas,
trouvn que c'e't son devoir de lo faire
cotnillre nux malades. Poussé par le
leýsir île soîil iger les soulTrances le
l'hiîitîuiaté j'enliver-ral gratis à ceux qui
le fl-sirent, cett". recettei en Allemand.
Français ou Anglais, avec instructions
pour la laeparer et I lmployer. Expédié
par la poste si on adresse avec un tim-
bru nommant ce journal, W. A. Novus,
149 Poiver'.s Block Iochester, N. Y.

Voyez l'annonce des morceaux de
chanet publiés, à dix cents sur notre
quatrième page.

LE CANARD

UN DRAME EN MER

La capitaine Mircier- Voynni, eneantsi, soy-z calmas le traitre m'a insulté, c'est vrai,' mais ne le noyez p
Poirier-Il a mérité la mort ! A l'eau, le misérable j . .
Beaugrand-Je crois que mon heure est arrivée I Il ne me reste plus que toi, cher Cyprien ; me laisseras-t

périr ?
Cyprien-Arrière 1 lchc-moi 1 Je ne te connais plus.
Rodolpho (vieux gabier) -Allons ! qu'on en finisse, et qu'on l'envoie rejoindre son drapeau

dLe timoin est à la barre, en train L ATV ENTE
"...Voyons, M. le président, uni:

A l'aide du Diamond Dyes on peut sulpposition pour bien vous expliquer SE CON T I N U E
donner à tous les tilsus les nuai... comment cela s'est passé.
les plus bril-ntea qu'il soit possibi. Supposons que vous soyez la pendu.

d'obtenir. Sans égal pour la durée. le, que le gros monsieur à votre gau. Prendre bien note que nos rédue
i0 ets. aChe soit le crachoir, et que le petit à!tious ne se bornent pas à quelques ar

droite, soit les pincettes. ( Hilaritétîcles seulement mais à tous on géué
'dans l'auditoire I. rai.

Une bonne histoire d'auivergnats : M. le président. - C'est bien I en
Cinq naturels de Saint-Flour ' voilà assez. Le tribunal n'a que fair Nosvtes sont très actives.

rencontrent à Paris et se disposent à de vos comparaisons. Allez vous as-
entrer chez le marchand de vin coir.
pour fêter leur heureuse réunion Le témoin ( en se retirant). Si o' Foule chaque jour dans nos mag.

Seul, un des enfants du pays se ne pqut pluu s'expliquer maintenanj ainsd
refuse de les suivre chez a' le tro c'est vraiment pas la peine do ou ne.
quet " citer comme témoin.

-Tu ne viens donc pas avec nous ? La raison en est bien simple : Le
lui demande un camarade. bas prix.

-Je voudrais bien... mais je n'oj' MALA DIE DES ROGNONS., .
pas, répond Carcougnot. Douleur, irritation, retention, in- Ci-après un léger aperçu .

-Pourquoi cha ? continence, dépota, gravelle, etc., gué C prs
. Parche que... parche que... je ris par le " Buchupaiba." $1. chez!

n'ai pas le chou I les Droguistes. Cachemire noir tout laine 30 ets
- Commeut,ch'est pour eha que tu " 41 "

refuses de nous chuivre I Ch'Cst un' Pendant la dernière averse, un de " c"
mijérable queFchtion d'argent qui nos jolis avares voit subitement son ,
t'empành' de fûter notehtre rencon- parapluie accroché et déchiré par ce- ,,59
tre, fouchtra l...Est ce que nous ni lui d'un passant. Extra 63 "sommes pas des vieux jamis ? Est-c. Celui ci s'arrête poliment. 70ra
que t'as hesoin de te gêner... imbé - Je vous présente mes excuses, ""
le I Entre l... cheulement... tu ne' 75

boiras pas. - Je n'en ai pas besoin, s'écrie
.IIarpagon, on montrant la déchiru-,

pour toutes les maladies si délica 're. Il me faut une " réparation."
tes et si compliquées des finmmes, l -

d1 hi Ldi .,ee

v eours ne Lyon, prix unique 6ots

Velveteens, réduits de 40 pour cent.

Uomposé V egusi a ie y
Pinkham est lo souverain remède. Chez un éditeur de musique. Un beau lot de Soie brochée cou-

- De toutes les valses d'Runtel leur à 4 2 r otes c'est le tiers de la va-
'dit quelqu'un, la meilleure, à mon leur.

Dans line opulente maison auxré, c'est celle qu'il a dédiée à la pe -

Champs-Elysées,lcs maitres étant al-itite Z... Dentelles fines 3, 4, 5, 6, 7, 8, ne
lés passer douzjours en partie de chas - Laquelle ?
se à la campagne, les domestiques, 11P - Peau de satin.
vrées à euxmêmes, a étaient imaginé: - Ah I parfaitement... Mais vous
de tirer le gâteau des rois. vous trompez quant à la dédicace.

Au moment d'organieer le peti l'auteur l'avait dédiée à Mlle Z...
piquenique, le cuisinier va, en grauil n'aurait pas mis de cédille.
de cérémonie, inviter le cocher à ho 1
norer et embellir la petite fête de sW Leo pot 5.. es&ai.,illet

Prés ere. Lpondèt' Xtom. cead at smarié.. il l'est 1RUE SAINT-LAURENTTr e Ica e rois 1 répand l'autamé :Anssi, s'adressant à sla moitié aveit NobizpsA loN s le o cAUR ETe
don avee un majestueux dédain, jaun geste superbe. N'oublies pas lors de vos achats de
mais de la vie I Un cocher no tire que Tombe aux pieds dc ce sexe auquel4demander le Fil Clapperton-

les "l rQnes ! tu dois... ton père .

LE C<ELEBRE

"KIDNEY WORT,"
oPE.i'IFIQUE POUR DIALIDIES DES

EINS DERANGEMENTS DANS LE
FOIE CONRTIPATTnN FAI-

BLESSE CHEZ LES FEX-
MIES ET iIlUMA-

TISME.

.Ees seleelia Vespi'•'urcî.t chaleu-
reusementqt.

J" ai trouvéque le Kidney-Wort agi comme te
asrme fesiant tout ce qt e l'ctn désiret de lui. A près

'se, être servi pilusices années dones ia pratique
toi ; iéde iniveritable je puis l'approuver clialeu.
.*iscleent. Il a agi mieux qtte toius les mitres re.
èdes qtiej'ai lamais employés. "- R. K. Clark,

.D. D., South lere, Vt.
el,dir fefngdrewa ies reis.

'Une attaque de paralysie n'avait abatt arrer.
mlit aussi mes reins dangeretiseient. Les docteurs
e purent, mais le Kidney-Wort n'a gueri. 'e- E

Lde. es rue iBlackstune, H1ocrtni, Stans.
Des dérangeies da, s mes reins avient du.

8 n as. Souvent j'urinait le sang. Le Kidnes.
urt m'a guéri. "-.'tlichael Cota, aontgounerry

eater, Va.
Meîullqdîr•et- re•l4n et rh'smretlau.

l Dux de ites amis souffraient des mêmes dé-
. inclent qtue moi, dit %I. Elbridge l alcoli. deest iaih, le, mues arnis et mut nidecin m
,Inmitaient poutr nort. Nuits étioins tus attaqué
• la maladie des reins et dii rhtumailsme. La tui-
elle cis' ait depuis 3 années consécutives. Le
dney'Wort niois a tuial trois entièrement guéri."
J'ais des derangeineunt de reins depis plu-
.:urs années, le Kidniey-Wort m'a guéri.
J. M Dows, ie " Diebold Sufe Co., a8 Rue du
tinal, Nouvelle Orléans.

Guesrt acpres 20 <oas.
Je remercie dévotieusement Dieu d'avoir connueffets dît Kidney.Wort, écrit P. P. Brown, de
.saport, N. Y , il m'a guéri d'un terrible cas de

* ans de maladie des reins.
Ls relina, le jfo ci la canatlpation.

" Les résultats les plus satisfaisants, écrit Jas
. Reed, de Nu icton. Me., dans les cas de dé.
lgenatts dan les acins. le foie, dans la consti.
ilion ont suivi l'usage du Kidney Wort sur le,
,ombres de ma famille.

rratemenest dess retai et rhunali
J'ai fini d'avoir recours à mon médecin.ii tun rhîîmatisne et des dérangements daus

ins deiuis 30 ans. Plusieurs docteursci t s a
-édes salis nombre ne me firent aucun bien. àie
pis aussi croyaient ma mort certaine. Le Kidney

"ort " t'a entièrement guèri." Voilà ce qu'é.
.ît Elbridge Ialcolm, 'est Bath, MNe.

Destordre aLt r Foie.

Dites a mes frères, aux soldats etau public nus-t, s" crie P. C. i'o'cr, de Trenti Ili par reuremise du St. Lo.îis G:obe Dem et du ilome Fire-
t I e e Kidney Wort a guéri les désordres dean foie quej'avas depuis 20 ans a.-a.

J'en ai essayé beaucc lp, rem.rque avec raison
i W . r-,", de boranton, l'a., etdate de

*ce titre la, 825 mats il c'Y a Pas lu remède coin.
te le Kidn.y-Vt loct Pour guérir le rhumatisme et
's ruis malades.

.l'for< it ine ioat cde 1't'sno.
Un inlîammaamn chronique de la vessie, d'une

lrée let deux as, voilà ce tit se plaignait ma
:îtiuce, écrit le Dr. L. N. D)uiîîiîerin. de sus,
fill l'a. Son urine contenait suetît u mucus,
. pst était q.clques fois saguinolet. Le
" ""s de nltéci. les miens y compris,s rem2des domeugcs ne faisaient qua'ppaiser
-s du ia. Le KIuey-Wort la cependant entié.
essent guéri.

I'mnorrhoeles Internes,
yeus les iémorthaï les internes pendant plu-

%ieurs alinées, dit J. Bl. .'uoycr,delrtoîi'.
roci ne cia su.îuge excepte le Kiduey'Wort. 1il ma

D)irangivempents Chea lesr fettaes

Respecter la confiance que les femmes ont en
,nul.

l' m'asotlagé dans des maladies sèeieuse,, &rit
Mime Brumie Rýockbald. de Jarretsille, Nid. Cette
dame 114s1a écrit à propos ds e e curatifs du
Kidney %ort.

Riin,,tnféa,,se
Rien autre chose n' serAit Pareno, dit nette.

meutl le juge J. G. Jewcill, de Woopbry Vt, mais
le l(idneY WortM' a gué.i d'un rhumatinsme dc trois
ans.

Notre correspondant, M..Jostih Kcaney, de
Ilindishuri, l'a , dit"I Le îstcne;"tVort a guéri
iîîadYspepsie ete lavais de la manière la plus
terrible.

it serment 'olontaires

"je jurerai par le Kidney.woirt tout le temps,
écrit M. J. R. Kaitffman.1, Lancas.ter, l'a., (Toua
ls msaitre$ font de mime, M. K.)

.risibles dotleurs
Vi " atre Dane, Madame J. iB Clark m ite

Lity. L., nuism écrit : el Le Kidcy-Wori IL'5 érg d.une constipation habituelle, d;une doleutr
a, c cu, am que de quelques autres faibles
uurs.

A VENDRE
Un coffrefort (safe) en très bon

état et à dos conditions excessivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard

No. 8 Rue Ste Thérèse.

A Marseille:
On joue le " Prés aux Clercs"

pour les débuta d'un ténor inédit'
Au premier acte, le ténor attendu

fait son entrée, et, d'une voix extra-
ordinaire, entonne le fameux :

Me voici donc eufin
Dans cette ville immense.

Alors un loustic du paradis, avec
l'acocent du cru .

-Et tu n'y resteras pas longtemps,
té, mon bon 1


